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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Auguste Perret (Le Havre - 2002)



Inaugurée au musée André-Malraux du Havre en septembre 2002, puis transportée à la Galleria d’Arte moderna de Turin au printemps 2003, l’exposition Perret, la poétique du béton a été présentée au début de l’année 2004 au palais de la Porte Dorée à Paris (qui accueille provisoirement l’Institut français d’architecture), dans une version allégée. Première exposition consacrée à l’architecte Auguste Perret (1874-1954), depuis celle qui avait été organisée en 1976 à Paris par le Conservatoire national des arts et métiers, où était déposé le fonds de ses archives, avant son versement à l’Institut français d’architecture, en 1992, cette présentation ne se voulait pas pour autant strictement rétrospective. L’approche des deux commissaires, Joseph Abram et Bruno Reichlin, était plutôt d’ordre didactique, tout en dissimulant parfois mal une dimension proprement apologétique.

Les deux premières sections de l’exposition ne comprenaient pas de document original. S’étendant chacune sur un long mur, elles présentaient l’œuvre de Perret de deux manières radicalement différentes. Dans un panorama très dense, sous le titre « Acier et béton », les bâtiments étaient d’abord confrontés aux grandes réalisations architecturales et plastiques du XXe siècle, et mises en perspective avec les événements qui l’on jalonné. Après avoir été situé, Perret était dans un second temps ausculté : à travers une série de thèmes (« La Tour comme signal », « Séquences urbaines », « Parcellaire et géométrie », « Du mur à l’ossature », « La construction en représentation », etc.), la section « Invention. Matière et langage » proposait une analyse en profondeur du processus de conception. Plusieurs centaines de documents étaient reproduits, notamment de nombreux détails de plans de béton armé, qui permettaient de voir l’agence fondée en 1905 par Auguste Perret avec ses frères Gustave (1876-1952) et Claude (1880-1962) à l’œuvre dans le traitement de leur matériau de prédilection.

Une seconde exposition commençait ensuite – la vraie ? –, qui restituait, à travers des extraits originaux des Archives Perret, enrichis par d’importants prêts de musées ou de particuliers (un ensemble de meubles peu connus) et de nombreuses maquettes conçues en partie pour l’exposition, les grandes étapes du travail de l’architecte. À la fois chronologique et thématique, ce cheminement se voulait également démonstratif. Grâce aux chantiers que leur père, entrepreneur, leur confie, les frères Perret s’orientent rapidement vers la définition d’un langage propre au béton : le chantier de la cathédrale d’Oran (1908), conçue par Albert Ballu, sur lequel avait échoué l’ingénieur Paul Cottancin, puis celui du théâtre des Champs-Élysées (1911-1913), objet d’une célèbre polémique avec Henry Van de Velde, sont de ce point de vue deux moments décisifs. Dès lors, cette tectonique du béton armé, qui constitue la contribution majeure de Perret à l’architecture du XXe siècle, fait l’objet d’ajustements permanents, en même temps que la logique du « classicisme structurel » (selon les termes de Joseph Abram) se consolide. Des docks de Casablanca (1916, détruits) à l’église Notre-Dame du Raincy (1923, Seine-Saint-Denis), Perret se livre à une seule et même recherche structurelle ; ce qui différencie ses hangars de ses églises n’est pas tant leur ossature que le caractère, notion fondamentale dans la terminologie classique, que l’architecte ajoute à l’édifice religieux. Les sections consacrées à « L’Ordre du béton armé » et à « Un nouvel ordre urbain » constituent le couronnement de cette herméneutique d’un langage, qui consiste à montrer comment s’opère le dialogue entre héritage classique et rationaliste d’une part, et construction moderne d’autre part.

L’exposition laisse de côté nombre d’aspects de la carrière de Perret : ses relations avec le monde de l’art, avec la politique, de même que son rayonnement en France et à l’étranger, sont évoqués sans faire toutefois l’objet d’un traitement spécifique. De même, la structure double de l’agence Perret frères (architectes et entrepreneurs de béton armé) n’apparaît guère qu’à travers le chantier – certes fondateur – de la cathédrale d’Oran, alors qu’elle aurait permis d’aborder Perret sous un autre angle que celui de la pure création.

L’Encyclopédie Perret, qui, parue parallèlement à l’exposition, fait office de catalogue, permet d’en combler les manques – assumés, mais pas toujours justifiés. Comme cela avait été le cas en 1987 à l’occasion du centenaire de Le Corbusier célébré par le Centre Georges-Pompidou, la formule encyclopédique a permis une multiplication des regards sur l’œuvre d’Auguste Perret, dont la stature en France et l’influence à l’étranger sortent renforcées de cette recherche multiple. Cinquante auteurs ont en effet collaboré à cette entreprise. L’ordre n’est pas celui de l’alphabet, mais celui imposé par le parcours de l’architecte : trois premiers chapitres traitent successivement de la vie de Perret, de son apprentissage et de son agence d’architecte, puis apparaissent les grands thèmes qui jalonnent sa carrière : en premier lieu la construction et le vocabulaire du béton armé, sur lesquels il a fondé l’essentiel de sa théorie comme de sa pratique, puis l’habitat, l’urbanisme, les institutions, le contexte intellectuel et artistique, l’environnement architectural, la critique et les débats, l’enseignement, enfin le rayonnement et la postérité. Chacun des ces quinze chapitres contient essais, articles de synthèse ou notices, ce qui permet d’aborder à la fois le personnage Perret, ses bâtiments, mais encore les nombreux artistes, critiques ou élèves qu’il a côtoyés, tout en soulevant de nouvelles questions liées à ses créations de mobilier ou à ses relations avec le monde politique. Cet ensemble marque un pas important dans la connaissance de l’architecte, et surtout du contexte dans lequel il a évolué.


Simon TEXIER
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